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LE COM31ERCE_»E LA FRANCE 

Le Journal Officiel publie les renseignements statisti-

ques suivants sur le commerce de la France pendant les 

deux premiers mois de l'aimée 1885. 

Les importations se sont élevées, du 1" janvier au 

2S février 18^5 à 717,598,000 francs el les exportations à 

386,829 000 francs. 

Les importations sont en augmentation de 345,000 fr. 

et les exportations en diminution de 5,839,000 lrancs sur 

la période correspondante de 1881 

MILLIONS OKLÉAiWES 

Dans l'espoir de recrépir le vieux trône de Louis 

Philippe, les princes d'Orléans achètent les journaux 

qui sont à vendre et en fondent de nouveaux. Du nombre 

de ces derniers est le Soleil du Midi, journal quotidien 

à cinq centimes, qui parait à Marseille et a
;
 pour desti-

nation de propager les bonnes doctrines el de vanter les 

bienfaits de la famille au parapluie. 

Jusque là, rien de mieux.mais d'un autre côté nous 

avons trouvé dans un autre journal une bien curieuse 

révélation ; révélation, d'ailleurs, jetée négligemment et 

comme sans y prendre garde, dans un article sur nos 

finances, et que, chose bizarre, aucun journal sérieux, 

que nous sachions, n'a pris la peine de relever. Les 

princes d'Orléans doivent seize millions à la France. 

Voici le fait : 

La famille d'Orléans a contracté jadis f il va sans doute 

plus de trente ans) un emprunt de seize millions. 

On sait que le blason des Orléans porte de gueules 

(énormes) avec cette simple el fière devise: Rrendre. 

Chez les Orléans, c'esl comme chez les Bilboquet, on 

ne rend pas l'argent. 

Les seize millions empruntés par la tribu dont Philippe 

Égalité fut le grand chef, furent remboursés par l'Etat. 

Au lendemain de nos désastres, la famille d'Orléans 

apparut. C'était la première fois qu'elle faisait sa rentrée 

depuis vingt ans. 

Elle la fil princièrement. Son premier mot fut celui-ci : 

Payez-moi ! 

Elle ne tint compte ni de nos misères, ni de la lourde 

rançon qui nous accablait. Aussi impérieuse, aussi dure 

Jiue le Prussien auquel elle faisait écho, elle voulut ses 

quarante millions, et il fallut les lui donner. 

Comment se fait-il qu'alors on ne songea pas à lui rete-

nir les seize millions qu'elle devait depuis longtemps? 

M. Léon Say était, je crois, ministre des finances en ce 

temps là. Comment ne s'avisa-til pas de cette vieille 

créance, et ne la produisit-il pas contre ses nobles 

clients ? Seize millions ! ce n'est pas seize centimes ; ça 

lient de la place dans le grand livre ; ça doit paraître 

dans le budget comme la colonne sur la place de Juillet. 

Comment donc ne les aperçut-on pas ? 

Ombre et ministère ! 

Je n'aurai pas la puérile na'ivelé de me demander, 

d'autre part, comment les d'Orléans, si empressés à 

'éclamer ce qui leur était dû, gardèrent, sur ce qu'ils 

Avaient, un silence plein de délicatesse. 

Quoiqu'il en soit, on leur paya leur quarante millions ; 

^ne leur retint rien ; ils en devaient seize, et comme 

I e
 n'ai pas ouï aire qu'ils les aient payés depuis, ils les 

doivent toujours. 

Aujourd'hui que le père Tirard se plaint amèrement 

'IW les crédits pour le Tonkin font le vide dans ses 

Offres et que le .ministère nous promet de nouveaux 

'"JPois pour les aliments, je m'adresse humblement a 
ui

 en ma qualité de contribuable, el par conséquent de 

"saucier, pour ma part, de la famille Gobseck-Orléans. 

Oui ou non, voulez-vous les lui faire dégorger? 

L'opération, je. le sais, sera dure. Faire rendre de l'ar-

gent à des Orléans, parait un comble invraisemblable 

et aussi impossible que de niveler la montagne de Lure 

ou tarir la Durance. 

Il faut essayer, pourtant. 

Voyons, M. Tirard, un peu de courage. 

Je sais bien qu'il vous faudra, peut-être, pour vous 

résoudre à cette pénible extrémité, faire violence à de 

secrètes sympathies, vaincre certains sentiments, sur-

monter une inclination qui vous pousse à une bienveil-

lance toute particulière envers les nobles sires de 

Chantilly et autres lieux. 

Si les seize millions en question vous appartenaient, 

croyez que je ne verrais aucun inconvénient à ce que 

vous en fissiez généreusement l'abandon à ces pauvres 

diables de princes qui ont à peine quelques vingt ou 

trente millions de rente à se mettre sous la dent. 

Mais ils sont au Trésor, c'est-à dire à la France, c'est-

à dire à moi — hélas ! pas tout entiers ! — et comme 

vous êtes le gardien du Trésor, le mandataire de la 

France et mon fondé de pouvoirs, votre devoir est de 

réclamer ces seize millions aux d'Orléans, avec la même 

rigueur que vous réclamez leurs quatre sous aux malheu-

reux contre lesquels s'acharne, sans trêve ni pitié, la 

meute toujours altérée de vos receveurs. 

La France — a dit je ne sais plus quel homme d'Etat — 

est assez riche pour payer sa- gloire. Possible. Mais elle 

serait bêle, par ce temps de crise générale, de ne pas 

réclamer la fortune à des prétendants qui se servent de 

cet argent pour faire la guerre à la République, en 

subventionnant des feuilles soumises et des courtiers 

électoraux. 

Les seize millions, M. Tirard, ou uous donnons, en 

bloc, notre démission de contribuables ! 

A. T. 

L'administration du « l'etit-Alpin » s'est plusieurs fois 

saignée aux quatres veines pour satisfaire sa clientèle. 

Aucun sacrifice ne lui coûte et aujourd'hui encore nous 

avons mis notre caisse complètement à sec pour nous 

procurer les petits papiers d'uude nos honorables. 

Nos lecteurs, nous l'espérons, nous sauront gré de 

faire défiler sous leurs yeux celte petite correspondance 

qui leur permettra de se rendre immédiatement compte 

de la façon dont MM. les vingt cinq francs par jour, rem-

plissent leur mandat. Nous laissons à leur intelligence le 

soin de meure les noms que, par discrétion, nous rem-

placerons par des pseudonymes. 

Un électeur à son député 

Monsieur le député, 

Si je n'ai pas la mémoire Irop courte, lorsque vous 

êtes venu dans le pays pour solliciter nos suffrages, vous 

nous avec fait venir l'eau à la bouche en nous la pro-

mettant pour un certain canal! autant qu'il m'en souvient 

vous juriez vos grands Dieux et vous engagiez sur de 

grandes affiches, qu'aussitôt arrivé à la Chambre, vous 

alliez vous occuper des grandes questions qui figuraient 

sur votre programme. Eh bien, vous voilà au terme de 

votre mandat de député el nous continuons a ne rien voir 

venir de tout ce que vous avez promis ! si vous êtes 

indisposé, c'esl différent ! nous attendrons que vous 

soyez rétabli ! après ça, la chose pourrait bien être, car 

le climat de Paris est, dit-on, extrêmement malsain pour 

les jeunes gens ! 

Veuillez en attendant agréer elc. 

HILAIRE GOBEMOUCHE. 

Le député à son électeur 

Mon cher commettant, 

Rassurez-vous, je ne suis point malade. Je me porte, 

au contraire à merveille ! vous me parlez des promesses 

que j'aurai faites, lors de mon élection ! à vrai dire, je 

n'en ai gardé qu'un irès vague souvenir. Vous savez, c.es 

jour lâ on promet beaucoup, on prend une foule d'enga-

gements ! c'esl l'habitude .' mais il faudrait avoir une 

mémoire d'ange pour se rapieler... et puis il convient 

que vous sachiez que je fais punie d'une commission qui 

me prend tout le temps que je ne consacre pas à la 

chasse. C'esl vous dire que je n'assiste que rarement aux 

séances. Mais vous pouvez compter que si jamais un 

projet de réforme me passe sous le nez, je n'oublierai pas 

de le saluer au passage. 

Votre dévoué représenlant : 

F. BALANDOUX. 

Un autre électeur à son député 

Citoyen représentant, 

Vous êtes un drôle de républicain, parole d'honneur ! 

rejour de votre élection, on aurait dit que vous alliez 

chavirer toutes les vieilles institutious léguées par 

l'Empire, que vous alliez nettoyer la République de tout 

ce qui l'empêche de marcher el nous sommes aussi 

avances aujourd'hui qu'avant votre élection ! niais alors 

citoyen représentant, vous ne respectez plus votre 

mandat ; vous foulez aux pieds toutes vos promesses ! 

dans ce cas, on a, au moins la pudeur de donner sa 

démission ! moi, je ne connais que ça ! 

Salut et fraternité. 

RAPHAËL CORVEABLE. 

Le député à l'électeur 

Citoyen électeur, , 

Ne vous emportez donc pas ! soyez calme ! certainement 

toul ce que je vous ai promis ne s'esl pas encore réalisé ! 

mais ça viendra, encore un peu de patience, que diable ! 

entre nous, si nous faisions toul ce que vous indiquez, 

les députés qui viendront après nous, n'auraienl plus 

qu'à se croiser les bras el à se regarder pousser la barbe. 

Il faul bien leur laisser quelque chose à fricoter ! allons, 

citoyen sans rancune. 

Salut et égalité ! 

F. BALANDOUX. 

Un autre électeur à son député 

Je suis très assidûment les débats de la Chambre 

et je m'aperçois que, sauf votre discours sur les céréales, 

qui indique que vous, avez fail une élude approfondie de 

la culture du légume vous n'avez jamais ouvert la bouche. 

Je remarque d'un autre côte que vous ëles rarement au 

palais Bourbon où vous faites voter cependant par procu-

ration. Permettez moi de vous dire que vous avez une 

drôle de façon d'entendre voire mandat de dépmé ! 

Je vous salue à peine. 

0. CHIENDENT. 

Le député à l'électeur 

Monsieur, 

i Vous ponvez, si vous voulez, ne pas me saluer du tout ! 

et je vous trouve bien mal appris d'assimiler mon grand 

discours à une vulgaire carotte. Cette amorce a du ton et 

vous le verrez bientôt. Ah ça ! vous vous êtes donc 

fourré dans la boule que je pouvais vivre à Paris avec 
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HAUTES NOU VEAUTÊS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

TAILLEURS 

6, rue de Noailles, 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

MAI SOH DE HURC 

Prix Fixe 

J.-B. SIMON 
Eue de Provence - SISTERON 

Toiles, Calicots, Cretonnes Blanches et Écrues, 

Nansouk el Mousseline, Layettes et Trousseaux. 

Bonneterie, Ganterie, Foulards, Cravates, Grand 

assortiment de Mérinos et Cachemire noir. 

M SANTÉ! ~~" 
OBTENUE ET CONSERVÉE 

'j par l'usage du 

Thé BLAIZE, père ; ce thé est sans contredit le 

durgalif le plus agréable et le plus efficace pour 

débarrasser l'estomac de la bile et des glaires, entre-

tenir le ventre libre, activer les fonctions digestives, 

faciliter la circulation du sang, condition? nécessaires 

pour constituer une bonne santé. — Instruction et 

certificats de médecins renommés accompagnent 

chaque boîte. Dépôt général : Maison BLAIZE, père, 

Marseille ; 6 médailles d'argent : 

Dépôt à Sisteron chez M. IMBERT, pharmacien. 

AMER AUBREsPY 

Grandi! Dislilleric Vivaraise >. 
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Médailles au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUE 

Paris. 8 octobre 188b 

25 francs par jour ! c'est à peine de quoi ne pas mourir 

de faim ! mais, mon cher monsieur, je ne suis pas à la 

Chambre pour une bonne raison, je suis engagé, par 

traité avec un des principaux rôtisseurs de la capitale 

ppur lui fournir tout son gibier ? vous voyez donc bien 

que mon intérêt est d'être à la chasse et non au palais 

Bourbon. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 
F. BALANDOUX. 

Un autre électeur a son député 

Voyons ! quoiqu'il advienne, vous votez toujours pour 

le ministère ! vous êtes ministériel quand même ! à vos 

yeux, les réformes réclamées par le pays ne sont rien ; 

vous ne considérez en toute chose que le cabinel ! mais 

je dois vous dire, monsieur, qu'il était bien inutile de 

briguer nos suffrages, pour prendre une telle atlilude ! 

ei que lorsque vous vous présenterez de nouveau nous 

verrons ! nous avons eu la prétention de nommer un 

député el non une machine à voier pour le ministère ! 

Tout cela, monsieur est fort singulier ! 

Agréez etc. 
JEAN BRIDOIE. 

Le député a l'électeur 

Il m'est impossible de faire autrement; je demande 

trop de changements de cantonniers, trop de places de 

gardes-champêtre dans le courant de l'année. Depuis 

quelque temps je sollicite des bureaux de tabacs el même 

der nièrement mon cousin a obtenu... mais laissons ces 

détails ! vous comprenez que je ne puis pas refuser mon 

vote aux minisires qui se montrent si aimables pour moi ! 

je le regrette, mais, mon cher, je suis, en ce moment ci 

même, lié par une foule de bureaux de tabac el me voilà 

en train d'en demander précisément un autre pour la 

femme d'un de mes plus fidèles élecieurs ! bureau de 

tabac, vous concevez ; impossible ! obligé d'être minis-

tériel ! mille regrets ! 

A vous. 

F. BALANDOUX. 

Le suffrage universel a ce député 

Monsieur le député, 

Toute farce, même ta mieux réussie, doil avoir un 

terme. Vous nous avez pris pour de parfaits imbéciles, 

sans même chercher à dissimuler la déplorable opinion 

que vous aviez sur nous, les élections sont proches, nous 

vous donnerons à méditer ce joli petit proverbe, inscrit 

dans la sagesse des nations : 

Tant va la cruche à l'eau ! .. 

Pour vos élecieurs ! 

THÉODULE SCRUTINARD. 

» Pour copie conforme : 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
et départementale 

SISTERON 

Le Journal 0/jiciel racontait naguère que M. Bontoux, 

avait prononcé un discours agricole; ce journal, qui passe 

pour sérieux, le donnait même in extenso. Tête comme 

on ne l'est pas, j'étais extrêmement surpris qu'un homme 

qui n'a aucune réputation comme orateur put ainsi 

parler sans broncher pendant plusieurs colonnes du 

Journal Officiel. Il y a quelques jours que des informa-

tions particulières m'ont appris que mou innocence avait 

été indignement surprise et que M. Bouloux avait toul 

simplement tu ce discours dans son gilet, ce qui n'est pas 

précisément la même chose Kn effet, Ouorez IJttrè, et 

vous y verrez que prononcer et lire font deux, que dis-

je ? font quelque fois trois, attendu qu'on ne prononce 

guère que les aiscours qu'on a faits, tandis que rien nu 

s'oppose a ce qu'où lise le discours écrit par un autre. 

Je ne fais certainement pas à M lionloux et aux 

sincères républicains dont il descend, l'injure de supposi r 

qu'il n'est pas de force a rédiger des discours du genre 

de celui qu'il nous a servi et qu'il a fait distribuer à de 

milliers d'exemplaires, bien que celte opinion soit géné-

rale, niais pour confondre une bonne fois les détracteurs 

de sondaient oratoire, je l'engage a se laisser enfermer 

trois jours dans une chambre dont la clef sera déposée 

chez un notaire, et d'y écrire sa prochaine harangue. Je 

fais serment d'ouvrir une souscription pour le nourrir 

d'une façon sinon succulente, au moins substanli Ile : trois 

plais de viande, deux de légumes, desserl assorti, une 

bouteille de vin, pain a discrétion. 

Ce serait la une réclame électorale bien autrement 

elficace que le colportage de la petite plaquette dont j'ai 

parlé plus haut. 

La mi-carême n'a guère eu de remarquable qu'un b;il de 

jeunes, dans la salle Douzion et la dernière visité 

épiscopale de Monseigneur Vigne, qui esl venu installer) 

des religieuses de Sauu Gabriel. Monseigneur Vigne aurait! 

bien du profiler de son passage pour modérer l'ardeui'] 

des sonneurs de cloches qui de cinq heures du matin al 

sept heures du soir, se livrent à un carillon a rendre) 

sourd un régiment. Il y a dans la nouvelle loi intniici / 

pale un article concernant le règlement des sonneries 

religieuse»; l'évéque et le préfet doivent en art êter les 

conditions, jusqu'ici il ne nous parait pas que cela ail été 

fait. . ■ ■ ■ ■ . y 

MAISON 

L Millli 
SlSXiRKO^ 

Manufacture de Confiserie, Chocolalrrie 

el Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU -DE- VIE, LIQUEUfJ 

Pour Noces et Baptêmes 

RfXOLOlUTIO.Ï ET BEGÉKÉRiT.I 

DES CHEVEUX 

PAR 

L'EAU DES Sllffli 
Essentielle, alcoolique et fortïflauj 

DE GUESQUÎN 
Pharmacien-Chimistp 

112, rue du Cherche-Midi, Paris 

Cène iM 'Tveilleuse préparation essentielle, almoliA 
fortifi /■>?<• j la seule recommandée par les Médecine 

prénàioe par un PHARMACIEN-CHIMISTE, rend il 
cheveux blancs ou gris la couleur de la jeunesse et l«t 
donne une vitalité et une vigueur nouvelles. Celle Eau 

complètement inoffensive. 

L'Eau dus Sirène» NE POISSE PAS LES CHEVEUX, PHl?| 

les pellicules, fortifie la racine, assouplit les chevem 

sèche très rapidement ; on peut donc se coiffer, se frisai 
se faire onduler quelques minutes après l'avoir eniplojsj 

Seul dépôt à Digne, chez M. U. TURIN, coiffeur-fw'f 

meur, boulevard Gassendi. 

MENAGERES ECONOMES 

CHEZ TOUS LES M " DE COULEURS 

EPICIERS a MERCIERS 

M^CH-AND - TJ2ILLEV 

R o u I e v a r d G a s s e u d i 

(€11 face Du dcistuo) 

Maison qui se recommande par srs 

cloljes de premier choix el de bon goûl, 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A lltS PilIX liËLATIVME.Vr MODÉÏÉ 

ÉPICERIE MARSEILLAISE 

UHBAI\ FERRAND $4 
Rue de Provence 

SINTEHOM 

SPÉCIALITÉS D'ÉPICERIES HM' 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS --^CORDAGES 
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-îô ans de suecës 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÉS 
Bien supérieur à tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

Souverain COMre les lndisestlons, mnux 

d'eatomuc de cœur, de nerfs, de tête et 
dissipant le moindre malaise. —Excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours dTIerbouvillc 
Maison à Paris, il, rue Richer 

Pépôt dans les principales pharmacies, parfn-
meries et épiceries fines — Se méfier des imi-

tations, et, pour éviter louie confusion, exiger 
le véritable nom de H. UK IUCQLÈ», dout la 
signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque 
flacon 

Epicerie Mi\ rscillaise 

.Maison fondée en 1871 

Le propriétaire de l'EPICERIE MARSEILLAISE a 
l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 
le traiter avec le* premières maisons de Marseille, 
Cyou, Bordeaux et Paris, pour des achats de nombreux 
articles de 1" cftoi'.r, qui lui permettent de livrer ces 
•narchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 
(É&CURREN6E. Ou trouve dans ses magasins : 

LIOCEUnS'fines et suTfliies ; 
CAEr.S de toutes provenances ; 
CHOCOLATS : Meinier; C' Coloniale; Planteur; 

C° Française ; 
VIlï«S: Malaga; Marsala; Alicante; Madère; l'rontignan; 
COGNACS ; Kau-de-vie ; Rhum; 
SUCRES sciés et en pain; Cassonnades ; — Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

Houlevard Gassendi . 1>I GI\E 

LOTERIE « NICE 
SO GHOS LOTS dont 

UN DE 

I" TIRAGE : 'G M^tm forma»! 100.000 frmm 

DEUXIÈME TIRAGE: 
1 lot de 500.000 fr„ 1 lot de 100.000 fr., etc. 

Tolal : I.3QO .OOO fr. de LOTS 
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Au Casino, la troupe Staîn ville a terminé ses représen-
tations. On parle d'une nouvelle troupe lyrique qui doit 
faire prochainement ses débuts. 

Nuire sympathique compatriote et ami Etienne Chauvin, 
conseiller de préfecture à Carcassoné, était, en congé 
régulier celte semaine parmi nous, il est venu serrer la 
main aux nombreux amis qu'il compte dans sa ville 
natale. 

Nous informons nos amis politiques que le 15 avril 
prochain paraîtra une plaquette ayanl pour litre : 
Les Gueux, due à la plume du citoyen Jean Coulel. 
rédacteur du l'élit Radical du Midi, une liste de souscrip-
tion à celle brochure dont le prix est de 1 franc est 
déposée dans nos bureaux. 

DIGNE 
Musée départementnl 

Procès-verbal de la 2"° réunion f 16 mars ISSSJ 

La commission exécutive chargée de préparer la 
création d'un musée départemental s'est réunie sous la 
présidence de M Colomb, l ,r adjoint. 

Après avoir donné lecture de 17 lettres d'adhésion, 
M. le président a prononcé une courte allocution très 
applaudie. La commission a ensuite nommé son bureau : 
Président: M. Paul Martin : Vice-présidents : MM. de 
Berlue-Perussis, Colomb et Ollivier. Assesseurs : Mil Cou-
turier, Ch. Fruchier, i.'aime, llieulafail, Eysseric, Corde, 
Guion, Guérin, Jauberi, llonnorat Edouard, Liautaud, 
Mocquery, Pinoncely, Richaud. Secrétaires : MM. Isnard, 
Arnoux, Joseph Blanc, Monge. Trésorier : Robert Marins 

Six membres nouveaux ont été ajoutés a la commission 
executive. Il a ete décidé qu'on organisera une loterie 
de 30,000 billets à 1 franc. Il sera prélevé un lot de 
5,000 francs ; deux lots de 500 francs ; vingt lots de 
100 francs. Il y aura en outre des dons offerts. 

Les personnes qui veulent offrir des dons soit au 
musée, soit a la loterie, les adresseront à M. Colomb, 
adjoint; une salle de l'ancienne gendarmerie est destinée 
a les recevoir provisoirement Tous ceux qui s'inscriront 
pour 200 francs au moins auront le titre de membres 
fondateurs du musée. 

Le bureau se réunira chaque jeudi, à 8 heures du soir, 
à la mairie, pour préparer la loterie el étudier les 
questions qui seront soumises a la commission exécutive. 

Digue, le 16 mars 1885. 

Le Secrétaire, 

 J ARNOUX. 

Nous apprenons avec la plus vive satisfaction que M. 
Texier, teneur de livres de la Banque de France, est ap-
pelé en avancement à la succursale de Chalon-sur-Saône. 
Les nombreux amis que M. Texier s'était fait pendant son 
couri séjour a Digne sonl heureux de le féliciter eu celte 
circonstance. 

M Rabain, sous-lieulenanl au 1 12e , vient d'être promu 
lieutenant au corps en remplacement de M. Berlet. 

M. B. C..., qu'on avait incarcéré la semaine dernière 
comme prévenu de complicité dans le vol commis au pré-
judice de M. M..., boulevatd Gassendi, vient d'être relâ-
ché. Nous sommes heureux pour lui et pour sa famille de 
l'heureuse issue de celte affaire. M. B. C... est un honnête 
travailleur, avantageusement connu de la population dl-
guoise. 

La troisième représentation de la Société les Frères est 
fixée au dimanche 29 courant. Nous pouvons d'ores et 
déjà affirmer que le programme de celte soirée sera des 
plus intéressants. ^^^^ 

Aux examens du brevet de capacité qui viennent d'a-
voir lieu dans notre ville, sur 45 candidats, 13 oui élé dé-
clarés admissibles el Il définitivement reçus. 

Lundi commencent les examens du brevet supérieur 

Les obsèques de M Michel, ex- sénateur des Basses-
Alpes, conseiller général du canton de Seyne oni eu lieu 
dimanche dernier au milieu d'une foule considérable. 

Au cimetière, MM. Martin, avoué, conseiller gênerai, el 
de Château-Arnoux, président du tribunal civil, ont tour 
a tour pris la parole sur la tombe du défunt. 

M. Carré, inspecteur général de l'enseignement pri-
maire, est charge de l'inspection du département des 
Basses-Alpes pendant l'année 1885. 

KEVEE FIINANCIEIIE 

BOULANGERIE 

Paris, 18 mars 1885. 

Aucun nuage n'apparaît à l'horizon politique et finan-
cier; du moins telles sont les vues des spéculateurs qui 
achètent quand même, el voient tout en' rose ; car la 
séance actuelle esl encore en progrès marqué sur la bourse 
précédente. 

Le marché des rentes françaises est un des plus favori-
sés Le 5 0)0 monte a 81,77: t Amortissable s'améliore a 
83,97, et le 4 1|2 s'élève a 110,32. 

Les litres du Crédit Foncier sont de plus en plus de-
mandes ; l'action progresse à 1377,50. Les Obligations à 

lois de cet établissement ont les faveurs de l'épargne, et 
ce, avec jusie raison, liés qu'une de ces valeurs a lots est 
entrée dans le portefeuille du véritable rentier, cette 
obligation y séjourne presque toujours jusqu'au jour du 
remboursement Pendant la crise de 1882 qui a ébranlé 
presque toutes les valeurs, les obligations a lots oui tou-
tes .conserve leur altitude inébranlable. 

La Bmiqne de Paris reprend le cours de 800 fr. Sur la 
Bitiqoe n'Escompte, les demandes ont été beaucoup plus 
nombreuses (me précédemment, l'action s'inscrit en pro-
grès sensible à 581,85. 

La Société générale se maintient à 478 fr. 
Nous enregistrons la bonne tenue des cours sur l'obli-

gation Rio Ttnto qui se maintient à 500 fr. L'action de 
celte compagnie a des achats excellents aux environs de 
300 fr 

Le marché des Chemins méridionaux est loul aussi ani-
me que parle passé. Le voie des conventions des chemins 
de fer italiens a du bien certainement être un élément de 
hausse pour ces litres,' mais l'étal acluel de noire place 
arrête momentanément le mouvement de reprise deja 
commence. En achetant a 707.50, on est certain d'acqué-
rir avant peu des bénéfices sérieux. La Rente italienne a 
un marché actif à 97,87. 

I. PELLEGKIN 
rue DROITE. — SISTERON 

IV-tt I X EX TOI' S GEXRES. CRAINS ET SOXS 

Farine de fabrication de première qualité 

C3-E.OS & DÉTAIL 

Modèles déposés 

BIJOUTERIE 

Joaillerie 

MARQUE DE. FABRIQUE 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

Bnulevtie-d Gassendi ut» n «s. 

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

Ail LOUVRE g ALPES 
MAISON 

Louis REYBAUD Jeune 

7. — rue de la Mairie. — Cours des Arès 

DIGNE 

Nouveautés, Tir. perie, Literie, Meubles, Spécialité 

d'articles pour achats de noces, grand dépôt de Machines 

à coudre des systèmes Singer, Gritzner, Howé ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendu» 

avec garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

Étude de II' Ph» Il I V A s 

HUISSIER 

A SISTERON ("Basses-Alpes J 

VENTE 

par suile de Saisie - Exécution 

Il sera procédé le dimanche vingt-deux Mars pro-

chain, à neuf heures du malin, dans la commune de 

Salignae, au domicile du sieur JULES THUMIN, 

propriétaire cultivateur ; par le ministère de M« 

RIVAS, huissier à Sisteron, à la vente des meubles, 

effets et marchandises consistant eu table, chaises, 

commode, ele , un mulet, une truie et quatre petits 

porcs . 

La vente se fera au plus offrant et dernier enché-

risseur, au comptant, sous peine de folle enchère. 

DELANGRENIER, B3, rn« Vivienne. Pari» 
la |tal agréable, la plm IIFICKI dei r&lrs pectorales retire 

RHUME - BRONCHITE — IRRITATION DE POITrVJHl 

SIROP DE NAFÉ contra la COQUELUCHE 
heuUnlui (lu liOglua, ai CarUïai. — liufCiuiialee. 
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MODES 

M. GUINDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parures de Mariées. — Articles pour U° 

Communion. - Grand choix de plantes pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 
Lainages Fantaisie 

La France 
A»euitince sur la vie et contre l'incendie 

Capital s ÎO millions 

Ajent général pour les arrondissements de SISTERON 

et de GAP. 

César G LIN DON 

SISTERON— Avenue delà Gare — SISTERON 

Exposition uVs Produits Alimentaires, 1 er Prix 
médaille d'argent obtenue au concours 1861. 

FÀBRipi HE CHOC DUT 

JULESJIARTIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confiance-

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — Epices — Biscuits 
Suisses — Gommes — Racahout — Salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 
lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 
Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

DIGNË — (tue de la Muii'ie IIUJVK 

Rouennerie Draperie 

ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CONFECTIONS m\\ ENFANTS 

Anciennes maisons SA li LIN-BRUNET 

MONDET F RES 

SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

Médaille d'Or Exp. Int'« de Piie" Vienne 1883 

RÉCOMPENSE DI 16,600 MU A J. LaKOCO 

ELIXIR VINEUX* 

AKTÉ1MIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISMB 

FIÈVRES 

Convalescences de FIEVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Phi". 

Hue de Provence. — SIS 'Y VAX 

J PH TOURRES 

Dii cette uv-P* opfiéfaïre 

COMMIS. — BALS. — OUCHESTIÎE NOM 

Établissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE ROBCRT 
LUTHIER 

Rue des Kéeollettes, 13 

et rue de C Arbre, I 

MABSEILLE 

ÙEPOT D'INSTRUMENTS £>E MUSIQUE 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix r< 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

PETITE FLUTE, système nouveau et Méthode o, ; 

Instruments d'occassion à des prix avantagei 

BAZAR EUROPEEN 

EUGÈNE G G Ml II E (Il 
Boulevard Gassendi 

en face de l'hôtel Boyer-Mistre. — DIGNE 

Entrée libre — Prix fixe 

SPECIALITE DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET SUR COMMANDE 

VIDAL 

SISTERON 

B- ic K -e. »B « » K lî K s; 

SAISON D'ÉTÉ 
Vient d'arriver un grand assortiment de CHAPE VUX 

PAILLE, OMKKELLES, Cannes, Parapluies, CH \USSU. 

Corsets, Ganterie, Bonneterie, t Cravates , LINGE AMEBICi 

Articles de voyage et de PÈCHE. 

Paniers fantaisie, ItlJOUTEKIE , Parfumerie, M ONT H 

«.éveils, Pendules, Fusils, UEVOLVEUS et Cartouches, etc. 

iTmmrTrswiirrn —■ mmii, —^—■ 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

fiNTISEB TIQUE-T UI^IN 

efQcace comme préservnlif des maladies épidemiques el contagion? 

MAISOTTURIN FILS 

Fondée en 1860 

DEMI-GROS « SISTERON "" DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX: Quinquina eTrloTlès' — SAVON EXTRA — Ve 

et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'Industrie 

DEPOT DES GUANOS 

DE LA BIBOSPIIATED GLANOS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

AUX EMLlettlS (Basses-Alpes) 

Spécialité de Graines Fourragères 

MAISON DE DECORATION 
Grand Assortiment de Papiers Peints 

DBOOBATIOlirS 

î)' églises et d'appartements 

V01TUUK8 

DORURES VITRERIES 

BOIS LT MARBRES 

A. MALLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

EX-CONTRE MAÎTRE DE LA MAISCN 

LECLERC DE PARIS 

ALAMBICS-VALYN _D_ep 
Cuim nmge éUmé, solicité nariotin, emploi finis , 

PORTATIFS HT FONCTIONNANT A VOLONTÉ 
a feu nu et au bain-marie. 

Dtitlllant économiquement : fleur*, fruits, 
plante», mur-ris. jjrMni, elc. — Imliftpensables aux 
t*liàtomii,M»lKHi« iKJiirjic i.iie*,I-'.-ni,P »tt h rinduilri*. 

Prix s* prw^lents: £>0/.,75f., 1 OOf. , ISOf.et lu-dcsiu 

BROQUET*, 121, r. Oborkimpr.~PA.iaa 
SKUL CONCCOMMNNAtltK 

Demander également le Catalogua illustra 4M 

POMPES BROQUET pour tous utagee. 

5( 
Manulaciure des POMPES BROQir 

131, Rue OberkBzapî, F'A.HlS 
En vue île l'a Ix.minute récolte rm- h'i' 1 

npur le» un 'If *i|>mit>tM et pav» île l 1 ' "■" 
Maison B' OQU T » union e«n*tr 

uouveaui syatauie». fle Pompes iot*i--

p «tous pet tectionj'écs <] mien pi1'"" 1 

v*« meut dp» Cl i.ethVmtt et Spiritueux. 

Kl le a rpn eiiirin rn Magasins un gr*n ■ ' 
»iuutiein< nt d'A lambic» -Vaiyu, Indii' 

h toutes distillation* agricoles. 

Demander l'envoi der PROsPKtïTUS ILLUSTRES qui sont adresidt 

Le Directeur-Gérant : Ace TURIN. 

Digne. — imprimerie VIAL, rue Capitoul, 5, 
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